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382 A S C _Ql tz8ô ; on n’en fait pas la
date précife.

ASAPH , fils de Barachias,
dé la tribu de Lévi , chantre de
David , & très -habile muficien.
On lui attribue quelques Pfau-
mes ; mais plufieurs interprètes
penfent que fou nom n’eft mis
à la tête de ces Pftumes , que
parce qu ’il les avoit mis en
mufique , & qu ’il les chantoit
lui - même dans leTempleavec
un talent qui lui étoit propre.
Dans la diftribution que David
fit des Lévites pour chanter
dans le Temple , il ordon¬
na que la famille de Gerfon ,
dont étoit Afaph , « endroit la
droite.

ASAR - ADDON . Voye\
Assar - Haddon.

( ASCAGNE , ( Afcanius }
appelle auffi llus & Iulus , fils
d ’Enée , & fon fuccelfeur au
royaume des Latins , vainquit
Mezence , roi des Tofcans , qui
avoit refufé la paix . Il fut le
fondateur d’Albe - la - Longue ,
qui devint la capitale de fon
petit état ; mais tout cela eft
très - incertain . Voy . Enée.

ASCALAPHE , fils de l ’A-
chéron & de la Nuit . Ce fut
lui qui déclara que Gérés avoit
mangé fept grains de grenade
dans les enfers , 8t qui l’em ¬
pêcha , par cette découverte ,
d ’avoir fa fille Proferpine ,
qu ’elle y alloit chercher : Jupiter
avoit promis de la rendre à fa
inere , à condition que celle - ci
n ’y auroit rien mangé . Cérès
fut fi indignée contre Afcala-
phe , qui vint l ’accufer , qu’elle
lui jeta de l’eau du fleuve Phlé-
géton au vifiige , & le métamor-
phofa en hibou : oifeau que Mi¬
nerve prit fqus fa protection ,
parce qu ’Afcalaphe i ’avextilîoiî

ASC
pendant la nuit de tout ce qui
fe paffoit . •

ASCEL 1N , né en Poitou , fut
moine de l ’abbaye du Bec , St
non de S . Evroult , comme
quelques auteurs l ’ont dit . Il
combattit , à l ’exemple de Lan-
franc fon maître , les erreurs de
Bérenger , St difputa fi vive¬
ment contre lui à la conférence
tenue l ’an 1050 à Brione , qu

’il
le réduifit au filence . On a de
lui une Lettre à cet hérétique
fur la préfence réelle : elle le
trouve dans la colleétion des
conciles du P . Labbe.

AbiCENES , premier fils de
Goraer . On conjetture qu ’il eft
le pere des Afckntes , peuples
qui demeuroient aux environs
du Tanaïs St du Palus Méotide.
lofephe le nomme Afcanaxès,
St allure qu’il eft le chef des
Afcanaxiens ou Rhéginiens,
peuples de la Grèce : mais l ’on
comprend que tout ce qui re¬
monte à de fi anciennes ori¬
gines , eft peu certain.

ASCENSIUS . Voy. Badius.
C Jolie ) .

ASCHAM , (Roger ) fecré-
taire , dans la langue latine ,
de la reine Elifabeth , étoit de
Kirckbycvish dans la province
d ’Yorck . Il mourut à Londres,
en l 'jbh , à <53 ans , & laiffa :
I . Un livre utile , intitulé : Le
Maître d’école ; cet ouvrage eft
enunglois . II . Des Lettres lati¬
nes,Oxford , 1703, in-8°, écrites
avec aflez d’élégance . III . De
Rebus in Germania eefhs.

ASCHARI , doûeur Muful-
man , chef des Afchariens , op-
pofés aux Hanbalites . Ceux-ci
foutenoient que Dieu agit tou¬
jours par des volontés particu¬
lières , & fait toutes choies
pour le bien de chaque créa-
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ture ; au lieu que tes Alchanens place . Après la mort de Conf-
croyoient que l ’Être - Suprême tantin , on rétablit Afclépas ;
ne fuit que les loix générales mais les Ariens le firent encore
qu ’il a établies . « Peut -être dans chaffer . Il fe retira auprès du
» ceci , dit un critique , comme papeJulesI , qui reconnut I’in-
» dans beaucoup d ’autres ma-
» tieres de ce genre , ce n ’eft
» qu

’une difpute de mot , & que
« les deux fentimensfont vrais.
» Les loix générales exiftent
» fans doute , elles s ’exécutent
« fans interruption & fans dé-
» fordre ; mais elles font d’une
» docilité , d ’une flexibilité in-
» compréhenfible , dans la main
» de Dieu qui les a deffinées,
» & qui les dirige fans en aban-
» doniier la conduite . un feul
» inftant. Leur combinaifon
» avec une infinité de circonf-
» tances , produit ou ne produit
»> pas tel effet, opéré ou n ’opere
» pas tel événement , fuivant
» lesvuesgénérales ou particu-
» lieres d’une Providence , qui
» agit encore à chaquamoment
« avec autant - de force & de
»> fageffe fur la nature , que
« lorfqu’elle créa la nature » .
Vu cependant le penchant géné¬
ral des Mufulmans vers la doc¬
trine de la fatalité ou du deftin
abfolu , on peut croire que cette
explication , quoique très - fage
& foüde , eft trop favorable au
fyflêtr.e d’Afchari . Il mourut à
Bagdad , l ’an 940 de J . C.

ASCLÉPAS , évêque de
Gaze en Paleftine , fe trouva au
concile général de Nicée , en
315 - Les Ariens , qui étoient
puiflsns à la cour de Conftan-
tin , l’accuferen : de divers cri¬
ses , (k le firent dépofer vers
l ’

ap 330 . Tout fon crime ne
confift'oit cependant que dans
1 averfion nu ’il avoit témoignée
contre i’heréfie . Quintien , très-
méchant homme , fut mis à fa

nocence de fa vie & l ’ortho¬
doxie de fa doéfrine dans le
concile de Rome de l’an . 343
( Voy

'
. S . Athanase ) . Ce zélé

confeffeur de J . C . fut encore
rétabli & juftifié dans le concile
de Sardique . Il eft qualifié , dans
une ancienne Vie de S . Por¬
phyre , un de fes fucceffeurs ,
de très-faine , très-heureuxprélat ,
qui a foujfert beaucoup d’ajjlic-
tions pour la dêfenfe de la fol
orthodoxe. On ignore l ’année
de fa mort.

ASCLÉPIADE , natif de
Pthie , ville du Péloponnefe,
eut pour maître Stilpon . Méné-
deme , qu ’ilattiraà cette école,
fe lia avec lui fi étroitement,
qu’ils ne purent fe féparer . Leur
indigence étoit telle , que
n’ayant pas même lenéceflaire,
ils furent réduits à fervir de
manœuvres à des maçons . Ils
s ’étoient promis réciproque¬
ment de vivre dans le célibat;
mais cet état leur pefant trop ,
ils fe marièrent . Ménéderae
époufa la mere , & Afcl-épiade
la fille. Celle - ci étant morte,
fon ami lui céda fa femme , &
en prit une autre fort riche . Tel
étoit alors l ’état des mœurs &
le refpeét que l ’on portoit aux
plus teints engagemens , à ceux
même qui fondent le bonheur
des familles comme celui des
royaumes . Afclépiade mourut
dans un âge. rrès-avancé , quel¬
que tems aptes la mort d’A¬
lexandre , vers l ’an 310 avant
J. C.

ASCLÉPIADE , médecin
natif de Prufe en Bithynie , te-
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fbfa lesoffres de Mithridàte , qui
l ’appelloit auprès de lui , &
exerça -fon art à Rome du tems
de Pompée -le-Grand . Il avoir
été rhsteur ; mais il trouva qu’on
gagnoit plus à guérir les hom¬
mes , qu

’à les inftruire . Il n’em¬
ploya prefqu’aucun des princi¬
pes d’Hippocrate , dont la doc¬
trine n’étoit , félon lui , qus la
méditation de la mort . Il prof-
Crivit prefque tous les reme-
des > & n’en fut que plus à la
mode . Il permit à certains ma¬
lades l ’ufage du vin & de l ’eau
froide . Il adoucit les remedes
ïebutans , & en donna de moins
difficiles à prendre . Pline les
réduit à cinq : Vabjlinence des
viandes ; VnbjUncncedu vin dans
certaines occafions ; les fric¬
tions ; la promenade & la geda¬
tion , c’effià- dire , les différen¬
tes maniérés de fe faire voitu-
trer . Afclépiade voulant prou¬
ver la bonté de. fa théorie , fit
gageure de n ’être jamais mala¬
de ; il la gagna, & mourut d’une
chute dans un âge avancé , l ’an
96 avant J . C . Il ne faut pas
le confondre avec un autre As-
clépiade , médecin fousTra-
jan , ni avec quelques autres
médecins , qui ont porté le
même nom.

ASCLÉPIADE , hiftorien
Grec , vivoit du tems de Pto-
lomée -Epiphanes , vers l ’an 200
avant J . C . Les anciens lui at¬
tribuent une Hifioire d'Alexan¬
dre- le- Grand ; une de Bithynie,
& un Traité des illuflres Gram¬
mairiens ; mais ces ouvrages ne
font point parvenus jufqu’à
nous . Il ne faut pas le confondre
avec As .clépiade , auteur des
vers qui portent fon nom , &
que l ’on appelle auffi Choriam -
biques.
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ASCLÉPIODORË , peintre

eftiméparApelles . Mnazon,roi
d ’Elate dans la Grece , acheta
douze portraits des dieux , dô
cet artifte , 300 mines chacun,
ASCLÉPIODOTE , Lesbien,

l ’un des généraux de Mithri-
date -le - Grand , confpira contre
ce prince avec Miricon , Phi-
lotime & Arifthenes . Mais fur
le point d’exécuter cette entre-
prife , il la révéla à Mithridàte,
qui lui pardonna , & fit mourir
fes complices dans les tour-
mens , l ’an 84 avant I . C.

ASCLÉTARfON , aftrolo-
gue du tems de Domitien , s’é¬
tant avifé de faire le prophète
fur l ’empereur , ce prince lui
dit : Mais toi qui fais le mo¬
ment de ma mort , connois - tu le
genre de la tienne ? — Oui , re¬
partit l ’allrologue , je ferai dé¬
voré des chiens. Domitien , pour
le faire mentir , ordonna qu’on
le tuât , & que fon corps fût
brûlé ; mais un grand orage fur-
venu ayant éteint le bûcher,
les chiens mirent le cadavre en
pièces &. le mangèrent . C’eft
Suétone qui rapporte cette hif-
toire , ojg cette fable, Dion
Caffius etr fait auffi mention,

ASCONiUS -PEDlANUS,
natif de Padoue , habile gram¬
mairien & ami de Virgile , mou¬
rut vers le commencement de
l ’empire de Néron : Tite -Live
en faifoit beaucoup de cas. Ses
Commentairesfurlesharangues
de Cicéron , lui acquirent de la
célébrité . Le peu qui nous en
refte , peut fervir de modèle
en ce genre . On les trouve dans
le Cicéron de Gronovius . pu¬
blié en 1692 , a vol . in - 40 . L*
première édition des Commen¬
taires d’Afconius , publiée à Ve;
nife en 1477 , in- fol. , eft aura
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